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— GhutI Mons ieur est avec son oncle son vieil oncle à hér i tage qui est en t r a in de le rase r 
avec de la mora le Madame serai t b i eu a i m a b l e de pa r t i r en douceur 
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UN COUP DE TORCHON. 
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1. — C'est au Lai Vauban, là-bas, den ' ière les Invalides. Le cuirassier ûargoiiilloux 
qui vient d'en « suer une » avec celle dont il est le préféré , Marie Mangemonprêt, 
accepte de sa danseuse uu rafraîchissement bien gagné . . . 
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UN C O U P D E TORCHON. 
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2. — Cet exemple est suivi p a r l e soldatPoHoi/ai.—3" du denx du 143«— 
lequel ne saurait rien refuser non plus k sa connaissance, la trop séduisante 
Elisa Poivretec, qui l'appelle tendrement: « L' petit noyau à sa Lili... u 

P B T I T K S A ^ L ^ A D E Ï 

U N E H O R R I B L E A V E N T U R E 
DE P A R I S A F 0 U I L L A S S E - L E 8 - R 0 C H E S 

Fralouille aine, aux Petits-Brotteaxtx. 

Épouvan tab l e accident , foiro aux pa ins d 'épi-
ces, f e m m e en l 'a i r , écrirai déta i l s . 

M I T O N N E T . 

DE F O U I L L A S S E - L E S - R O C H E S A P A R I S [SEINE) , 

Mitonnet jeune, hôtel de los Castras y Espagnolettes, 
rue Quinoampoix. 

J e f r é m i s ma i s c o m p r e n d s pas . 

F R A D O U I L L E , 

A monsieur. 
Monsieur Fradouille aine, dit Grassouillet et plus 

connu généralement sous le sobriquet de Hibi, proprié-
taire cultivateur, 

A Fonillasse-les-Roches 
[Pyrénées centrales). 

Mon cher ami , 
Tu vas m e c o m p r e n d r e . Arr ivé depuis six j o u r s 

à Pa r i s j e t r i î l a i s du désir de voir les belles 
choses ; on m ' ind iqua la foir-» aux pa ins d 'épices . 

Des fo i res il y en a beaucoup chez nous , il y a 
éga lemen t du pa in d 'épices, ma i s il n 'y a pas de 
foire aux pa ins d 'épices ; c 'était donc tou t à fait 
nouveau . J e consul ta i m o n épouse à ce su je t ; 
elle en r é f é r a au cousin Anato le , tu sais le pet i t 
Tar t ine t , celui don t lu me par la is u n j o u r ; tu te 
rappelles , m ê m e que tu m ' a s dit : ce pet i t - là te 
f e ra . . . jo ne veux pas répé te r le m o t . E h b i en ! 
non , tu t 'é ta is t rompé . Oh ! j e les survei l le , b igre 
ou i ! ma i s r i en , non là, r i en . 

Quand m a f e m m e a dit à Anatole de cette voix 
dolente que tu lui connais : 

— Mon ami, veux - tu aller à la foire aux pains 

d'épices? 
Anatole a r épondu ^ le pauvre garçon : 
— P u i s q u e ça fait plaisir à Mitonnet , a l lons-y . 

Tu vois b ien que ce j e u n e h o m m e m e respecte 
trop pour m e fa i re ce que tu m ' a s dit , mais n o -
nobs tant j ' ava i s l 'œil . 

Nous allons à la foire : P a s possible de p r en -
dre le t r a m w a y . Ana to le p r e n d u n fiacre, par 
r appor t à la faiblesse de complexion de m a femme; 
rée l lement ce j e u n e h o m m e est trop bien in ten-
t ionné pour j ama i s songer à m'af f l iger . 

Nous ar r ivons r ap idemen t à l ' endroi t ind iqué 
où se t rouve Ph i l ippe -Augus te qui « est en p i e r r e » , 
c o m m e dit la chanson qu 'on chan te chez notts. J e 
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UN COUP DE TORCHON. 
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3. — L'opinion respective des deux couples est qu 'un saladier de vin chaud 
est encore ce qu'il y a de plus dis t ingué. Mais en s'en tendant mutuel lement 
demander : garçon, un sa lad ie r ! les deux femmes se sont reconnues sou-
dain. Jadis, inséparables, elles sont devenues irréconcil iables. Après s 'être 
toisées réciproquement elles échangent un regai-d chargé à mit ra i l le . . . 

r 

4. — € Changeonsde table, — s'écrie brusquement Marie, en en t ra înan t 
son cuirassier qui n'y comprend r ien, — car vois-tu, Ernes t , on rencontre ici 
du bien sale inonde! » — • N'y a donc pas de municipal au jord 'hu i j r iposte 
Elisa, pour laisser ent rer une pareil le traînée ì • 

ne suis pas fâché de savoir enfin ce que c 'est que 
ce Phi l ippe-Augus te dont on parle tant ; du reste, 
je ne l 'ai pas vu, il est perché trop haut ; si Ana-

tole ne m'avai t pas dit que c'est Phi l ippe-Auguste , 
je ne l 'aurais j amais reconnu . 

Ce que j 'a i sur tout r emarqué à i a foire aux pains 
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UN COUP DE TORCHON. 

5. — En un clin d'oeil, les deux anges sont devenus deux 
fur ies . Elles ont bondi l 'une vers l ' au t re . Panoyau, mé-
d ia teur , s 'est élancé. « Voyons, Liji , ne te galvaude donc 
3»s avec une espèce de.. . » — « De quoi? » rugi t Gargoui l -
'oux qui ent re en scène à son tour . . . 

6. — Viens-y voir un peu, grand échalasi 
— € Je vas te poilvériser, ver de terre! n Et 
Panoyau, superbe, semble se rappeler qu'il 
est écri t dans la théorie du fantassin 
« qu'avec du sang-f ro id , l ' infanter ie n'a 
r ien à c ra indre d'une charge de cavalerie. » 

d'épices, ce soiil les chevaux de bois ; il y en a des 
masses, quelques-uns en f e r ; ma f emme voulai t 
monte r dèssus. J 'al lais céder à ce dési r , lorsque 
Anatole me dit à l 'oreille : 

— Ne laissez pas Augus t ine faire ça, quand 
une femme monte sur les chevaux de bois elle 
mont re son mollet , et l 'exhibit ion du mollet n 'es t 
pas le commencement de la sagesse. 

Tiens, quand j e pense à ce que tu m 'as dit de 
ce garçon-là , je t 'en veux. Un homme qui songe à 
ce qu 'on ne voie pas les mollets de ma femme ! 

Bref, Anatole me dit : 
— Votre Augus t ine a besoin de distractions ; 

au lieu des chevaux de bois, offrez-lui donc de ça, 
c'est très récréatif . 

Et il montra i t une immense roue pour tourner 
les gens qui veulent bien passer à la caisse ; c'est 
triîs comique ; à un moment , on rase le sol, l ' ins-
tant d 'après, on est à la hauteur d 'un cinquième. • 

J e réponds à Anatole : 
— Je veux bien que ma femme y aille, mais à 

une tiondition : c'est que vous veillerez sur elle. 

Le brave garçon y consent . 
Voilà ma femme qui s ' ins ta l le ; je crie à Ana-

tole : 
—Prenez- lu i la taille pour qu'elle ne tombe pas. 
— N'ayez pas peur , me crie-t-ii, elle es t entre 

bonnes mains ; je la serre de près . 
J ' é ta is tranquil le. 
La machine se mit à tourner l en t emen t ; ma 

femme souriait , j e lui envoie un ba ise r ; Anatole 
me le rend aussi tôt , brave ga rçon! Les voilà 
rendus tout à fait en h a u t ; rien que de les regar-
der la tête me tournai t . Mais, crac! la roue s 'ar-
rête, et il ne redescendait pas. Inquie t , je m 'a -
dresse au patron de la machine et j e lui dis : 

— Pourquo i donc ne descendent- i ls pas ? 
— T i e n s , me répond- i l , parce que c'est dé-

t raqué . 
C'était dé t raqué et ma femme était là-haut ! , . . 

J uge de mon effroi E t ce pauvre Anatole , il 
souriai t pour me tranquil l iser . 

Sapristi ! qu ' i l s étaient hau t perchés ! j 'avais 
beau crier au propr ié ta i re de la roue : 
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UN C O U P D E T O R C H O N . 

7. — Le premier acte du drame se termine par l ' in tercen-
tion de l ' au tor i té qui, requise par le municipal de service, a 
d 'une part la c ruauté d' isoler les deux amazones en les emme.' 
nant séparément au poste, et de l 'autre, l ' indiscrét ion de 
prendre le matr icule de leurs cavaliers . . . 

8. — « Suffit! j e vous reconnaissera i , mossiea 
le bifjiii. . 

— « Sachez, Citrouillard sans éducation, que 
Panoyau est toujours au quar t ie r avant la soupe 
et que la 3" dii deux, à Reuilly, est près des la-
t r ines de la section. 

Ensemble : • Nous se reverrons. » 
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— Mais , tournez donc la manive l l e I 
Il m e réponda i t : 
— P u i s q u e j e vous [dis que le ressor t est dé-

t r a q u é . 
— Mais alors c o m m e n t fa i re ? 
— F a u t aller chercher u n s e r ru r i e r . 
— J 'y cours ! 
J e m ' e n f u i s éperdu à la r e c h e r c h e d ' u n s e r r u -

r i e r ; c 'est à ce m o m e n t que , fou de dou leur , j e 
t ' envoyais la dépêche éplorée à laquel le tu n ' as 
r ien compr i s . 

Deux heu re s p lus tard , j e revena is avec im ser-
ru r i e r de bonne volonté , b ien i nu t i l emen t du 
res te , car à m o n r e t o u r la m a c h i n e fonc t ionna i t ; 
m a f e m m e étai t descendue , et le pa t ron m ' a p p r i t 
qu 'e l le é tai t par t i e à m a r eche rche avec ce bon 
Anato le . 

J e me dis : 
— J e vais al ler à l eu r f eche rche , moi auss i . 
Mais tu sais , c 'es t t o u j o u r s q u a n d on cherche 

qu 'on ne t rouve pas . A deux h e u r e s du mal in , 
Augus l i ne r en t r a i t à l ' hô te l . . . la p a u v r e en fan t 

m 'ava i t a t t endu j u s q u ' à celte h e u r e au coin du 
boulevard où nous pass ions |hab i tue l l emenl . J ' a i 
remerc ié Ana to le avec ef fus ion . 

A monsieur Mitonnet, 
Hôtel de los Castras y Espagnolettes, à Paris, capitale 

de la France. 

Remerc ie Anato le . 
F R A D O U I L L E . 

Anatole à son ami Pélouil, à Fouillassc-les-Roches. 

Cher , 
J e t r iomphe , fél ic i te-moi ; j ' ava i s imag iné u n 

t ruc mervei l leux : m o y e n n a n t un louis donné au 
pa t ron , je suis res té en l 'a i r p e n d a n t u n e demi-
h e u r e avec m a d a m e Mi tonne t . N o u s s o m m e s r e -
descendus i m m é d i a t e m e n t quand le mar i é tai t 
pa r t i , n o u s sommes r e n t r é s . . . tard. Mi tonne t m ' a 
r e m e r c i é . 

A N A T O L E . 

P o u r copie confo rme : 
P . YoRink. 
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U N C O U P B E T O R C H O N . 

9. — Après les « liuit dpnt qua t re • 
de la place — lisez 8 j ou r s de prison 
dont quat re de ce l lu le-! - résul ta t prévu 
de Tindiscrétion de l 'autor i té au préju-
dice des matr icules 4335 et 12647,... 
un conseil d 'honneur se t ient dans la 
chambre du peloton de Gargouilloujt , 
sous la présidence du br igadier - t rom-
pette. La première opération de ces mes-
s ieurs consiste à fa i re monter quelques 
l i tres, his toire de a se décarbil ler la 
vue, » 

A 

10. — Délibération animée. La question du t coup de torchon » n'est pas 
nr.ême discutée. Le tout est de savoir si ce sera t un duel à mort » ou uii 
« premier sang... » L'opinion du br igadier - t rompet te l 'emporte. A l 'unanimité 
moins une voix — celle de l ' intéressé : — Ce sera un duel à mor t ! . . . La 
figura de Gargouil loux n 'expr ime qu'une joie relative. . . 

(A suivre.) 
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E N V E N T E C H E Z T O U S L E S L I B R A I R E S E T D A N S L E S G A R E S 

UN PROCES 
H O R R I B L E M E N T S C A N D A L E U X 

Joli volume i l lustré de gravures 
noires et coloriées. 

Prix : 2 fr. 

LE CLUB ~ 
DES 

BILLES DE BILLARD 
Charmant volume il lustré de gravures 

noires et coloriées. 
Prix : 2 fr. 

L'ENLEVEMENT 
DE TULIPIA 

Charmantvolume il lustré de gravures 

noires et coloriées. 

Prix : 2 fr. 

UNE VIE 
DE POLICHINELLE 

Charmantvolume il lustré de gravures 

noires et coloriées. 

Prix : 2 fr. 

LA CLEF DES CŒURS 
A G E N C E M A T R I M O N I A L E M O D È L E 

Joli volume il lustré 

de gravures noires et coloriées. 

Prix : 2 fr. 

LES QUATRE REINES 
Texte et dessins par A . ROBIDA. 

Jolie brochure in-18. 

Prix : 2 fr. 

1 • 

L E S P L A I S I R S P A R I S I E N S 
F O L I E S - B E R G È R E . — 8 h e u r e s 1 / 4 . Tous les so i r s : 

Diver t i ssements . — Saynètes . — P a n t o m i m e s , 
Gymnas tes . — Clowns. — Acrobates . — Ex-
centr ici tés . — L . Mayeur et son orchestre . 

P A L A C E - T H É A T R E , tous les soirs, 8 heu re s 1 ¡2 : 
Ballets. —Cirque . — P a n t o m i m e . —- Samedi bal . 

M U S É E G R É V I N . — Tous les jours , de 11 heures 
du mat in à 11 heu res du soir. 

E L D O R A D O . Concert-spectacle tous les s o i r s , 
g rand succès. 

B A - T A - C L A N , tous les soirs à 8 heures , concer t , 
spectacle. 
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L ' H E U R E DU P A T I S S I E R . 
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